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Karl Liebknechf 
osa Luxembourg 


La Conférence s’ouvre aujourd’hui 


-l • ~ J ' ri» 


Le discours 




La enieÜe nouvelle était vxaiel No- 
tre cher et noble Karl Liebknecht t héroï- 
que paladin de la Révolution universelle 
est tombé, lâchement assassiné par la 
soldatesque d’Hindenburg, aux ordres 
d’Ebert et de Scheidemann* L'intrépide 
Rosa Luxembourg, qui portait dans un 
corps frêle une âme virile, a été elle 
aussi tuée. On ajoute que son cadavre 
’ aurait été jeté dans un canal l 

Destinée atroce que celle de ces com- 
battants valeureux de la Démocratie so- 
cialiste allemande, qui, après avoir lut- 
té pendant plus d’un quart de siècle 
pour elle, après lui avoir donné le meil- 
leur de leur vie, toutes leurs forces, tout 
leur cœur et leurs lumineuses intelligen- 
ces, tombent sous les balles cf urt gou- 
vernement qui se réclame de cette même 
Démocratie socialiste I 

j'sq surtout connu Karl Liebknecht* 
Je puis dire qu’il me fut rarement donné 
de rencontrer aussi beau caractère, per- 
sonnalité aussi sympathique, âme aussi 
généreuse. II avait de qui tenir* Notait- 
il pas le Sis de cet admirable Wilhelm 
Liebknecht, qui, avec Bebeh fondait, il 
fa un demi-siècle, la Sociale-Democm- 
tie ? De celui qui traduit* en 1872, de- 
vant la Haute-Cour de Leipzig, pour son 
héroïque protestation contre î’ annexion 
de rAlsace-Lôrraîne et sa lutte contre 
toute la politique de proie du Chance- 
lier de fer, disait fièrement à ses juges : 
ù je un soldat de îa Révolution ! j> 
Ce fervent marxiste avait en lui toute 
la généreuse tradition des premiers so- 
cialistes français* Fréquemment, dans 
les congrès du Parti allemand , avec une 
nuance affectueuse de raillerie pour son 
^onquichottiâme, ils rappelaient « ; Der 
^^^nrose ». (îe Français)* 

" ™ Il éleva son fils dans le culte du Socia- 
lisme. Je me souviendrai toujours d'une 
conversation que nous eûmes ensemble* 
fl y a quelque vingt ans de cela, un ma- 
tin où, tout jeune homme, je voyageais 
avec lui, dans îa banlieue de Londres, 
Le vieux Wilhelm me disait : u Vois-tu, 
mon petit jelmny, il te faut toujours te 
rappeler votre vieux proverbe français ; 
Noblesse oblige/ n 


Cette pensée semble avoir inspiré tou- 
te l'existence de Karl* Pénétré des obli- 
gations envers le Prolétariat universel, 
que lui imposait Je grand nom qu'il por- 
tait et la grande figure historique, dont 
il était le continuateur, il avait été, de- 
puis qu’il avait eu Page d'homme, au 
premier rang des combattants du Socia- 
lisme et de la Révolution. On se sou- 
tient de l’initiative hardie qu’il prit en 
commençant la propagande anti-milita- 
riste, afin d’atteindre la réaction prus- 
sienne jusque dans îa forteresse où elle 
se croyait invincible. 

Nul parmi les militants n’a oublié sa 
lutte intrépide contre Krupp et la grande 
métallurgie, lî dénonça alors les combi- 
naisons internationales de ces bandits 
du Capital, qui, par-dessus les frontières, 
s’entendaient pour pousser partout aux 
armements et accumuler les causes de 
guerre entre les peuples. Il dénonçait 
les collusions du Figaro avec la maison 
Krupp — de ce meme Figaro , où, avant- 
hier, le sieur Grosclaude, mêlé à toutes 
les plus sales affaires de- notre Krupp 
national, le Schneider, du Creusot, nous 
insultait bassement, Çachin et moi, ve- 
nant apporter son petit paquet de boue 
ou tas d’immondices élevé par les Lysis- 
Letaiücur et les Léon Daudet* 

Ces forbans de presse ont naturelle- 
ment leurs pareils en Allemagne* Les 
pangermanistes de la Post et de la 
Deutsche Tageszeütmg, et cette brute de 
F?eventIow! Ils avaient depuis de lonr 
gués années hurlé à la mort après Liebk- 
neeht. Ils peuvent être aujourd’hui sa- 
tisfaits* Leur implacable ennemi est 
abattu! 

Je u "avais pas revu Kar! Lidbknecht 
depuis la fin de juillet 1914, J’aî rappelé * 
S y a quelques années, dans Y Huma’ 
nité, l'émouvante manifestation organi- 
sée à Condé-sur-i’Escaut, quinze jours 
avant îa guerre! — par nos camarades 
de l’arrondissement de Valenciennes et 
notamment notre regretté ami Tabary* 
3’éïu socialiste du canton, tombé dans 
rhqmble Massacre, et notre camarade 
Mélin, député de la circonscription* Dis 

ille dtpytm y prenaient part, accla- 


mant le Socialisme et la Paix* Au pre- 
mier rang des orateurs se trouvait Kar! 
Liebknecht* j'étais à ses côtés, avec no- 
tre regretté camarade Vandersmissen, 
du Parti ouvrier belge, et Maxence Rol- 
dest 

Karl Liebknecht, après avoir visité la 
| Chambre, vint se reposer chez moi, à 
i Chatmay. Le lendemain, il rentrait à 
Berlin* je ne devais plus jamais le re- 
| voir* 

j Avec un incomparable courage, il al- 
lait, en face de F Allemagne officielle en 
extase devant son kaiser, ivre f de sa 
force et de son militarisme, pousser le 
cri intrépide de sa conscience socialiste. 
Et, presque seul, dans un Parlement 
agenouillé, jeter aux maîtres de l’heure 
son cri vengeur : « C'est vous qui avez 
? DûÉiîa la guerre! » 

Après cela, il connut pendant un an 
et demi le cruel régime des prisons prus- 
siennes* Délivré par ïa Révolution, dont 
plus que tout autre îî avait préparé la 
victoire, il en sortait émacié, affaibli, 
méconnaissable* Mais son âme, elle, 
n’avait pas fléchi* 

Comme son père, il était demeuré un 
soldat de la Révolution . Pourquoi faut- 
il qu’il soit tombé dans d’aussi atroces 
conditions, au milieu d’une situation 
aussi troublée et aussi confuse — atteint 
sans doute par la balîe d'un soudard du 
, kaiser, facilement rallié à Scheidemann. 

Mais peut-être aussi par un socialiste dé- 
; voyé, instrument inconscient de toutes 
les haines militaristes et bourgeoises ? 


J'ai beaucoup moins connu Rosa ! 
Luxembourg* Mais je puis bien dire que 
des différents congrès^ socialistes intbifr 
nationaux pu j'eu Toccasion de la ren- 
contrer j’ai conservé l’impression la plus 
nette de son intelligence vive et péhé* 
trante, de son indomptable énergie* Au 
Congrès international de Paris en 1900, 
et surtout à Stuttgart, en 1907, elle jouait, 
un rôle important* 

Tous les délégués français ont con- 
servé le souvenir de son intervention vi~ 
gouieuae à ce dernier congrès. Alors 
que la majorité de la Sociale-Democratie 
hésitait, timorée, devant les mesures 
salvatrices à prendre contre le « mons- 
tre dévorant de la guerre, qui apparais- 
sait à l'horizon », que lui proposait Jau- 
rès et Vaillant et que devait reprendre 
Keir Hardie en 1910, à Copenhague, 
Rosa Luxembourg, hardiment, lui don- 
nait en exemple le prolétariat russe de 
1905, son emploi de la grève générale 
révolutionnaire. Les Sudekum, les Da- 
vid, les Légion en étaient scandalisés* 
Et je me souviens encore de la manière 
dont Rosa s’expliquait en riant, à Jau- 
rès : u Moi , Voyez-votis, citoyen Jaurès , 
je ne suis pas une marxiste en boisl n 
Ah! certes non, elle n'était pas en bois 
cette petite femme tout en nerfs et en 
esprit ! 

Pendant îa guerre, elle fut aveeXîebk- 
■leciiî, une des premières à relever le 
drapeau de l'Internationale, tombé des 
mains défaillantes des leaders majori- 
taires* Cela aussi lui valut la prison* 
Mme Carton de Wîart, îa femme 
ministre belge, emprisonnée avec elle, 
témoigna du courage, de îa bonne hu- 
meur et aussi de la sympathie frater- 
nelle qu’elle avait rencontrée, elle catho- 
lique et conservatrice, chez cette 
petite juive révolutionnaire* 


Donc, ils sont tombés tous les deux, 
ces combattants intrépides de notre 
grande Cause et dans les conditions îea 
plus navrantes, les plus douloureuses 
pour tout socialiste, hem disparition est 
une perte incalculable pour la cause du 
prolétariat d’outre^Rhin, pour k cause 
du Socialisme international* Et nous 
nous demandons, en vérité, de quel front 
ceux qui sont responsables de lei^r: mort 
oseront demain se présenter à Lausanne 
ou à Berne, devant l'Internationale as- 
semblée ! 

Cefle-d voudra tout entière honorer k 
mémoire dos nobles et pures figures so- 
cialistes qui viennent de sacrifier leur 
vie à la cause révolutionnaire. En pré* 
senee de hui disparition tjagique, notre 
deuil est inconsolable* 


de M.Poincaré 

À la éances d'ouverture de la conférence, 
M. Raymond Poincaré, président de la Ré- 
publique, a prononcé ui\ grandi discours où 
il a dit entre autres : 

Ce que la justice exclut, ce sent les 
rêves de conquête et d’ impérialisme, le 
mépris des volontés natioanles, les 
échanges arbitraires de provinces en- 
tre Etats, comme si les {roupies « n e- 
talent que des meubles eu des pions 
dans un jeu ». le temps n’est plus où 
les diplomates pouvaient sa réunir pour 
refaire, d’autorité, sur un coira de table* 
la carte des Empires. Si vous avez à 
remanier la carte du monde, c’est au 
nom des peuples et à îa condition de tra- 
duire fidèlement iaprs pensées ; do res- 
pecter le droit des nations, petites si 
grandes, disposer d’ei les-mêmes et de 
le concilier avec lo droit, également sa- 
cré, des minorités ethniques et religieu- 
ses. Besogne formidable, que la science 
et l’histoire, vos deux conseillères, s® 
chargeront d’éclairer et d’alléger. 

En même temps que vous introduirez 
ainsi dans Se monde !e plus d’harmonie 
possible, vous instituerez, conformé- 
ment à la quatorzième des propositions 
qu’ont unanimement adoptées les gran- 
des puissances alliées, une Ligue géné- 
rale des nations qui sera une garantie 
suprême contre de nouveaux attentats 
au droit des gens. Dans votre pensée, 
cette association Internationale ?t® se* 
ra, pour l’avenir, dirigée contre per- 
sonne ; aile ns fermera, de parti pris, 
ses portes à personne j mais, organisée 
par les nations qui se sent sacrifiées à 
la défense du droit, elle recevra d’elles 
ses statuts et ses dèsrles fondamentales; 
elle fixera les conditions auxquelles se 
soumettront ses adhérents Immédiats 
ou futurs ; et, devant avoir pour but es» 
sentie! de prévenir, dans la mesure- du 
pps^îfete, te résonfthencdmeht tU*» 
tes, elle cherchera, avant tout, à faïr, 
respecter la paix que vous aurez éta- 
blis et aura d’autant moins de peine à 
la maintenir que cette paix portera en 
elle-même de olus grandes réalités de 
justice et de plus sQres précautions de 
stabilité. 


j POU n<3 VE INTERNA II QNÀLB 

! 

LES PARTIS 
aux Elections 
allemandes 


DIT UN SÉNATEUR RÉPUBLICAIN 


ce 

La conférence interalliée s J out?re an milieu J J un 
certain désarroi. Cette confusion manque de solen* 
ntté. 

Hier à midi f Jcim. les milieux gouûernementmx, 
an ignorait encore dans quelles conditions la presse 
serait admise à entendre le discours de M* Foin c- 
ri — car il ne s'agissait de rien de plus * — En 
dépit des protestations éhüêes par tous les jour 
, rcuur anglais et américains et par les journaux indé - 
j perdante de France , le secret était maintenu - Les 
f p ci pics ne saurufii gue ce que To/i coudra bien 
ic w r dire, 

J . t he ^dernier communiqué? Celui de vendredi soir, 
nous apprenait que la Belgique et h Serbie au- 
j mien* frète délégués au lieu de deux. Par contre , 

| le roi du Hedjax en aura deux aussi. Ce sera la rc- 
piésentatwn du nomadisme . Et üoilà pow les 
! rciues de fin d'année* 

Le dit communiqué ne parlait pas de la Russie * 
j /ï est pourtant acéré que des discussions ont eu 
I lieu à ce sujet frote jours de suite. 

Celte conférence j qui mirait pu tenir une si 

grar.de place dans Vhtsioire t débute sous des düa- 
p 4 ces déplaisants. Le mystère f V impérialisme, le 
. dêcain des peuples président à son inauguration * 

UGHtiOVSKY PRESIDENT 
DE LA OELECATIQH ALLEMANDE 

Zurich, 17 janvier* — Les journaux berli- 
nois annoncent qps c T est le prince Lich- 
nowsky nui" présidera la délégation alle^ 
mande à la Conférence de la Paix, 

L£§ DELEGUES FINLANDAIS 

Stockholm* 17 janvier. — Le Bureau d’in- 
fo rtpatldn s finlandais d’Helsmgfors annonce 
que Pécrivain Haerkoenen et M* Louri Ham- 
kaînen sont partis pour Paris, où ils agi- 
ront à La Conférence de ila Paix en qualité 
d'experts pour les questions intéressant la 
‘ Carélie orientale (Haras,) 


Washington* 17 janvier, — M> B^rahi 
sénat eur i-èpübïioair», k protesté aiîjour- 
d T hut devant ia haute assèmtîtéo contre 
toute idée de gares er le seomi syr \m 
travaux do la conférence d© la. Paix. 

L J orateur a attiré P attention sur le 
premier des principes de M. Wîlsen 3 quï 
est cP arriver à dssoyter le traité pufelb 
quemente 

a Le Président devrait savoir^ a«t*iï 
ajouté, que îa majorité du peuple des 
Etats-Unis désïr© des négociations de 
paix publiques* n 

Le sénateur W!ï!iams 5 démocrate s a 
appuyé la protestation de M. Boraii, 


UNE OEGLARATiOM DÊ WILSON 
SUR LA SOCIETE DES NATIONS 

New-York, 18 janvier* — Le Président 
Wilson a télégraphié au président du Forum 
Civîc, pour lui eiprmw sa plus profonde 
satisfaotion de ce que le Forum ait approuvé 
son programme de .paix* 

M. WH son ajoute : 

ii Je suis content de vous annoncer que la 
perspective d'un accord sur la Société des 
A 'allons est actuellement des plus i avora ^ 
blés. » 

LES DELEGUES JAP0NAÎS 

Londres, 17 janvier — On mande de Li» 
verpool : 

« Trais diplomates japonais sont arrivés 
à Li ver pool a bord du Corindnia^ en roulé 
pour Paris. Ce sont : le baron Maki no* 
l am irai Takesliiga et le généra! Vora, (Ra- 
dio.) 




er 


A t,A. Cn iMBBE 


LA SEANCE DE CE MATIN 

La €hamihre a continué ce matin la dis- 
crussion de la loi sur les dommages deguer, 
re* Partisans et adversaires du remploi se 
sont heurtés à nouveau, 

M. Lemire, souleuu par M, Lefèvre Du- 
proy et M. Lebrun, ministre des régions li- 
bérées, avait déposé u» amendement ten- 
dant à donner de trop larges libertés aux 
mdUstriels, ce qui serait préjudiciable aux 
intérêts du pays et des travaillais. 

Après pointage l'amendement Lemire a 
été repoussé ar 2U voix contra Et 
c est fort bien* 


Amsterdam, ÎS janvier, — - On mande de 
Berlin au Handelsbtad ; 

De violentes fusillades ont eu lieu de nou- 
veau mardi soir à la Karlsplatz, à la sortie 
du Deutsche Theater ; des passants ont été 
obligés de chercher un refuge àms les rues 
avoisinantes * 

L'attaque des Sparîaciens a été repoussée 
par les soldats du 2* régiment de la garde , 

Des fusillades ont eu également lieu dans 
te voisinage du théâtre Leasing- 

Près dit Reichstag, il y a eu une véritable 
bataille . 

A la Friedrich-stras $e , les Sparîaciens oflf 
feié plusieurs grenades â main sur la voie 
publique , près du théâtre Apollo, — (Ha- 
vas.) 

Copenhague T 18 janvier* — On mande de 
Berlin* 17 janvier : 

, La nouvelle de V assassinat de Liebknecht 
et do Rosa Luxembourg a causé une énor- 
me agitation dans les milieux ouvriers de 
toufe l'Allemagne , où Liebknecht est main- 


tenant considéré comme le grand martyr de 
la cause du prolétariat * 

Dans Us milieux politiques , V événement 
est considéré comme une cafés trophe et l'on 
s'attend à des troubles sanglants. 

La grève générale semble imminente à 
Berlin: Dans ces conditions s il paraît im- 
possible que Us élections puissent avoir lieu 
dimanche. 

Les Spartaclens rendent le gouvernement 
responsable du meurtre . Hs V accusent d'a- 
voir sciemment provoqué la catastrophe en 
transportant les prisonniers par les rues 
les plus encombrées de la capitale. 

Le groupe spartakiste semble gagner un 
grand nombre de nouveaux adhérents * I/o 
pin ion générale est que les fours prochains 
seront plus sanglants encore que les four- 
nées précédentes. Plusieurs chefs spartakis- 
tes ont été arrêté? hier.i notamment Mar - 
kusson, directeur du Drapeau Rouge, Maïs 
* Eichhorn , considéré maintenant comme le 
chef du parti spartakiste, a échappé fus- 
K quHci & toutes les recherches, — (Radio.) 
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u assassinat de Liebknecht et de Rosa 
Luxembourg est un événement d'uno 
gravite exceptionnelle* On conçoit qu*E- 
bert et Seheïdemann essaient d'en reje- 
ter la responsabilité sur le cas fortuit, * - 

et qu iis aient perçu de prime abord îa 
possibilité de conséquences illimitées*, 
luais pour aujourd hui je ne veux pas 
encore envisager ces suites probables, ei 
aussi bien !es faits me devançer aient 
peut-être. On ne tue pas un mouvemenf 
social en frappant ses chefs* je me pro* 
pose uniquement — continuant mon ex* 
posé d hier — de montrer les partis qui 
évolueront au scrutin de dimanche, si cti 
scrutin a heu et si justement !e double as- 
sassinat de Berlin n’a pas pour premier 
effet de paralysp le vote* 

Â tout seigneur, tout honneur. Le parti 
le p8us considérable d’Allemagne étail 
d&ja en 1912, et iï est à plus forte raison 
aujourd’hui, ie^ parti social-démocrate* 
Mais on sait qu il est 1 oïvisé en trois tron- 
çons pour le çioins ; majoritaires, indé- 
pendants et bpartacîens* Les majoritaires 
qui ont obtenu de très gros chiffres do 
voix aux élections récentes de Bavière, 
de Wurtemberg, de Brunswick, tTÂnhalh 
de MecHembourg'Schwerin, se flattent, 
surtout au lendemain de îa victoire de 
leurs mandataires du peuple, cT écraser 
les Indépendants et 3 es Spartaciens en 
Prusse et en Saxe* Leur assurance pour- 
rait être déçue* et ce qui prouve au* elle 
était quelque peu feinte, c’est qu’iïs ont 
essayé cette semaine de négocier avec les 
Indépendants. Obtenir un compromis 
avec ces derniers* et décapiter le parti 
spartacien par les pires procédés, c’était 
une politique t maïs quel en sera le résul- 
tat pratique ? 

Les progressistes, qui suivent vpn 
Payer et dont les journaux sont la Ga- 
zette de Francfort et le Berîmer Taghlaü, 
se sont associés aux nationaux-bbéraux de 
gauche, Unau C5"f\f ^vl be î ü , damrlu püwfr* 
allemand démocratique. C’est un parti 
bourgeois qui adhère à la Répubi ; que et 
qui sera prêt à collaborer avec Ebert* si 
celùi-ci donne des garanties nouvelles à 
F or dre bourgeois* 

Le parti allemand popuüaîre n’est que 
1 ancienne aile droite des nationaux- libé- 
raux, qui ne se distinguaient en rien des 
conservateurs* qui propageaient le pan- 
germanisme et se pliaient à la Constitua 
don impériale. 

Les conservateurs de leur côté ont 
changé de vocable pour devenir le parti 
national allemand populaire* Us sont res- 
tés exactement tels qu’avant la révolu- 
tion. 

Enfin, le centre catholique s’est mué en 
parti populaire chrétien. Lui aussi a gar- 
dé son programme* Selon les régions* il 
ee dit républicain ou monarchiste : par- 
tout iï défend âprement [es intérêts du 
cSergê* 

Telle esf la situation. Ebert* Scheide- 
mann et les trois autres mandataires du 
peuple espèrent consolider leur régime 
en s'appuyant sut les anciens progressis- 
tes et en bénéficiant de l’effroi que les 
Spartaciens inspirent aux conservateurs, 
aux nationaux-libéraux de droite et aux 
catholiques. Ils sont dans la posture de 
notre gouvernement de 1848 après juin* 
Peut-être évaluent-ils beaucoup trop batf 
T influence des Indépendants et de S par* 
tacus, — celle de la misère, celle du chô- 
mage. Nous verrons bien* 

PHEDON* 

« L’armistice n’a pas 
été signé trop tôt » 

dit le Maréchal pcch 


Trêves, 17 janvier. — Le maréchal FocÜ 
a reçu, mercredi soir^ à Trêves, les core&- 
pondanta de guerre anglais et américains 
accrédités, auxquels il a déclaré entre au- 
tres : 

, « La jeunesse des Etats-Unis d'Amérique 
a amené üb renouveau d'espoir qui a hâté 
la victoire. » 

L'un des correspondants lui ayant de* 
mandé « s'il ne pensait pas que J%pmisüGa 
avait été signé [prématurément », le maré- 
chal déclara : 

« H était impossible de faire autrement 
parce que les Allemands accédaient à tmtçi 
nos conditions et qu’h était difficile de leur 
demander davantage. Sans doute, tout gô 
néral aurait préféré continuer la lutté et 3 
vrer combaî au moment où la bataille s& 
présentait dans des conditions si pleines ds 
promesses ; maïs un père de famille ne pou- 
vait s’empêcher de songer à tout le sang 
qu'il aurait fallu verser. Une victoire, mémlg 
facile, coûte de nombreuses vies humaines 
Nous ta tenions sans qu'il fût besoin de now 
veaux ''sacrifices, mus V avons prise L 0&3 
qu'elle se présentait 

jM aintmant, nous devons conclure 1 uns 
ps^x qu*i soit an rapport avec ram pleur d® 
notre victoire* EiLle doit être aussi absqjue 
qüa I 0 fut no tri! et nous devons uouâ 

garantie o:n.tra îutïra agression » 




